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L’objectif de ce colloque est de contribuer à la discussion sur l’adverbe en s’attachant d’une 

part aux critères formels susceptibles de définir la catégorie elle-même, et d’autre part à ses 

différents modes de fonctionnements syntaxiques. La définition du thème de ce colloque se 

veut être suffisamment générale pour attirer un large éventail de contributions, tout en restant 

suffisamment précise pour permettre de relier les hypothèses des différents contributeurs. 

 

Les problèmes de définition de la catégorie adverbe 

De l’aveu de nombreux linguistes, l’adverbe fait figure de catégorie grammaticale « fourre-

tout » (cf. notamment M. Wilmet, 1997 ; D. Creissels, 1988 ; J. Cervoni, 1990). L’étude de 

l’adverbe soulève le problème général de la partition des unités du lexique en classes morpho-

syntaxiques. Plusieurs auteurs ont en effet souligné la porosité des frontières de l’adverbe et 

de la préposition (L. Melis, 2017 ; D. Leeman, 2008 ; D. Van Raemdonck, 2001), de la 

conjonction de subordination (D. Amiot, 2002), de l’adjectif (J. Feuillet, 1991 ; M. Delsaut, 

2013), ou encore du déterminant (M. Gross, 1977 ; A. Carlier, 2010).  

Il est également remarquable que certains adverbes modifieurs du verbe se comportent en 

réalité comme des « proformes », en vertu de leur caractère sous spécifié lexicalement et de 

leur rôle de substitut de syntagmes de diverses catégories. C’est le cas d’éléments comme là, 

ainsi, alors, ici, personne, rien, nulle part, etc., et des adverbes interrogatifs, auxquels 

l’Approche Pronominale (C. Blanche-Benveniste et al., 1984 ; 1990) a eu largement recours 

pour l’analyse de la syntaxe verbale. La catégorie des proformes peut également accueillir 

certains adverbes de temps (Il venait autrefois/longtemps/toujours) basés sur des noms 

temporels, tels que temps, fois, moment, jour, semaine (S. Kahane, 2010 ; D. Creissels, 1995).  

Lors de ce colloque, sont attendues des contributions qui, interrogeant les relations entre 

l’adverbe et d’autre(s) catégorie(s), vont dans le sens d’une reconfiguration des sous-classes 

d’adverbes telles qu’elles sont traditionnellement définies. Des communications questionnant 

le statut catégoriel de formes composées à partir d’un adverbe seraient également souhaitées, 

de même que des approches prenant en compte la perspective diachronique et les phénomènes 

de grammaticalisation. 

 

La polyfonctionnalité de la catégorie adverbe 

L’introduction de la notion d’« adverbe de phrase » (R. Jackendoff, 1972 ; R. Martin, 1973), 

établie sur la base de propriétés syntaxiques, a permis des progrès majeurs dans la 

classification des occurrences d’adverbes et a donné lieu à de nombreux essais de typologies 
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fonctionnelles distinguant plusieurs sous-types d’adverbes de phrase (H. Nølke (1990) pour 

un aperçu historique des travaux de classification). Si ces typologies s’attachent aux 

propriétés qui séparent les différentes classes fonctionnelles, certains auteurs se concentrent 

également sur ce qui lie ces dernières. C’est le cas notamment d’O. Ducrot (1980) qui, 

opérant une tripartition sémantique entre adverbe de constituant, d’énoncé et d’énonciation, 

observe que « tout adverbe d'énonciation en -ment est aussi adverbe de constituant et qu'aucun 

adverbe n'admet toutes les occurrences » (H. Nølke, 1990, p.122). Aussi constate-t-on que 

certains adverbes de degré dans des énoncés comme « il est vraiment/franchement bien, ce 

film » sont « à cheval » entre un  fonctionnement d’adverbe de constituant et d’énonciation ; 

ou encore que les adverbes qui interviennent dans un mode de fonctionnement 

paradigmatisant à l’intérieur de la phrase font également intervenir, en tant qu’adverbe 

conjonctif, un paradigme au niveau discursif (H. Nølke, 1996). La problématique de la notion 

d’adverbe de phrase rejoint celle d’adverbe incident opposé à adverbe intégré (O. Bonami & 

D. Godard, 2007) selon des modalités qu’il conviendrait d’examiner. 

Au regard des typologies fonctionnelles existantes (par exemple C. Molinier & F. Levrier, 

2000 ;  C. Guimier, 1996 ; P. Mertens, 2013), sont ainsi attendues des communications qui 

porteront sur la description de la polyfonctionnalité d’un adverbe particulier, en abordant 

éventuellement les problèmes d’ambiguïté de fonctionnements. Des études contrastives 

portant sur les langues romanes seront aussi appréciées. 

  

À l’issue du colloque, une sélection de textes sera faite en vue d’une publication dans un 

numéro thématique de revue. 
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Date limite d’envoi des propositions de communication : 1er février 2019 
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Modalités de soumission des propositions de communication 

– Rédiger de une à deux pages, en Times 12, interligne simple, bibliographie incluse (six 

références maximum). 

– Envoyer les propositions anonymisées en format docx à l’adresse électronique suivante : 

fanny.adamlafontaine@gmail.com, en précisant dans l’objet « proposition de 

communication/poster  » et dans le message les coordonnées, le rattachement institutionnel et 

le titre. 

 

Frais d’inscription au colloque  

80 euros (les frais d’inscription comprennent les deux repas du midi et les pauses sucrées des 

quatre demi-journées) 

 

 

 


